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PREMIÈRES SYNTHÈSES

LA POPULATION ACTIVE DEVRAIT ENCORE
AUGMENTER PENDANT UNE DIZAINE D'ANNÉES *

.......... .. La populatiun active future poursuivrait sa .. .. croissance et augmenterait d'un million et .
: demi de persunnes d'ici 2()()6puur des rai. :
: sons essentiellement démographiques. Après:
. cette date, l'arrivée à l'âge de suixante ans.. .
. des premières générations de l'après-guerre.
: inverserait la tendance: la pupulatiun ac- :. tive devrait alurs cummencer à dimin'uer. .. .. Mais à l'hurizon 2UI5, l'effet du retuurne- .. .. ment resterait modéré. Elle devrait compor- .
: ter encure muins de jeunes et plus de fem- :
: mes qu'aujuurd'hui. :
. .. Par la suite, de nouvelles générations, qui.
: ne sunt pas encure nées aujourd'hui, arri- :
: veront progressivement sur le marché du :
. travail. Dans l'hypothèse d'un prulonge- .. .. ment de la tendance à la diminution de la .. .
. fécundité, la baisse de la pupulation active.
: devrait alurs graduellement s'accentuer. :. Vers 2035, le numbre d'actifs retruuverait .. .. sun niveau actuel, Cette baisse puurrait tuu. .
. 0. tefois être cuntrecarrée par une hausse de .
: la fécondité, un appel à la main-d'ueuvre :. étrangère ou une remontée de l'âge effectif.. .
. de cessatiun d'activité. .. .
o0 0 0
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et des affaires sociales

La pupulation active devrait
croître jusqu'en 2006

La population active devrait
croître d'environ 165 000 person-
nes par an d'ici la fin du siècle soit
à un rythme un peu inférieur à son
évolution des dix mmées précéden-
tes (+ 178 (00) (J ) , Cette progres-
sion ralentirait entre 2001 et 2005
(+ 124 (00). Puis, à partir de 2006
le nombre d'actifs diminuerait cons-
tamment, d'abord faiblement
(-20000), puis de façon plus im-

* Ce Premières Synthè.çes rend compte de.ç
principaux ré.mltats des travaux de projection

de population active réalÙé.ç conjointement par
l'lNSEE, la DARES et le CommÜsariat Géné-
ral du Plan au sein d'un groupe de travail in.
ter.admÙIi,çtratif comprenant également la Di.

rection de l'Evaluation et de la Prospective et

la Direction de la Prévision. Il paraît au même
moment que les numéros .çpéciaux d'Économie

et Stati.çtique (nO 300 de décembre 1996) et

d'INSEE l'remières con.mcrés à ce thème.

(1) - On a privilégié ici une acception assez
large de la population active afin de rendre
compte de l'évolution des re,uource.ç en 111iJin.

d'oeuvre «potentielles» (encadré 1). Elle
corre.çpond donc au concept d'activité du

recen.çement, préférable ici à celui du R11: Une
projection d'actifs au .çen.ç du BIT aurait

notamment donné une évolution moindre sur
la période 1995.2000 (évolution annuelle
moyenne d'em'iron 140000) (encadré 2).



1/1/1995 1/1/2001 1/1/2006 1/1/2011 1/1/2021
1/1/2001 1/1/2006 1/1/2011 1/1/2021 1/1120-10

'futul...................................... +165 +t24 -20 -4t -67

dont: '.

hrHnlncs ....... ....0...... ... ... ..... .... +33 +27 .42 .34 .38

fcmnles .................................. +\32 +97 +22 .7 .29

don! :
15-24 ans .................... .......... .80 .5 .3 .5 .5
25~54 ans ...... .......... ............ +21R .35 .29 .53 .51

55 ans et plus .................... +27 +164 +12 +17 .\1

Afin d'obtenir une variation annuclk cohérente pour la période 1995 . 2000. on a
considéré ici la population active prnjdée au 1 ~janvier 1995 et non pas l'observée.

-
1968 1995 2000 2005 2015 2025 2040

/lon/mes
moins de 25 ans ...' t2.2 5,3 4,2 4,1 4.0 3,9 3,9

25 . 54 ans ............ 41,5 44.3 44.6 42,4 41,4 4\,0 41.0

55 ans et plus ........ 11.8 5.3 5,0 6.6 6.7 6,9 6.7
Ensemble ............... 65,5 54.9 53,8 53,2 52.1 51,8 51.6

Femmes
moins de 25 ans ...' 8,7 4,1 3,4 3,4 3,3 3,2 3,3

25 ~54ans ............ 18.9 36.9 39,0 38.3 38,6 38.5 38.7

55 ans et plus ........ 6,9 4.\ 3,8 5,2 6.0 6,5 6,4

Enscmble ............... 34,5 45.1 46,2 46.9 47.9 48,2 48,4

Total
moins de 25 ans ... 20,9 9,4 7,6 7,5 7,3 7,1 7,2

25 -54 ans ............ 60,4 81,2 83,6 80,7 80,0 79,5 79,7

55 .HlSet plus ....... 18,7 9,4 8,8 Il,8 12,7 13,4 l3,t

portante (- 40 000 puis - 70 O()(J)
(graphique 1 et tahleau 1).

Ces résultats se fondent sur la
prolongation des tendances des
trente demières années, concemant
tant la démographie que les com-
portements d'activité. Ce scénario

" tendanciel " suppose donc une
poursuite du ralentissement de la fé-
condité (1,8 enfant par femme),
ainsi qu'un apport migratoire an-
nuel net voisin de celui ohservé de-
puis le milieu des années soixante-
dix (+50000). La participation au
marché du travail des hommes de
trente à cinqu<u1Ie-quatreans reste-
rait stable. L'activité féminine con-
tinuerait à progresser. Celle des
jeunes et des personnes de plus de
cinquante-cinq ans poursuivrait sa
décroissaJlce.

De 2001 à 2005 ce sont les ac-
tils les plus âgés qui contrihueraient
à la forte croissance de la popula-
tion active. De 2006 à 2010 la dé-
croissance des hommes ne serait
plus compensée par la hausse du
nomhre des actives. Entre 201] et
2020, le Homhre des actifs les plus
âgés augmenterait encore. Enfin,
après 2021, le recul serait commun
à toutes les catégories d'actifs.

L'incidence prépundérante de
la démugraphie

L'évolution de la population ac-
tive est fortement liée à celle de la
population en âge de travailler. La
progression rapide entamée au mi-
lieu des années soixante résulte de
l'arrivée sur le marché du travail des
générations du hahy-hoom. C'est
l'arrivée progressive de ces géné-
rations à l'âge de soixante ans. âge
légal actuel de la retraite, qui de-
vrait provoquer la décroissance de
la population active à partir de
2006.

Le taux d'activité moyen (pro-
portion d'actifs dans la population
âgée de 15 ans et plus), stahle du-
rant les vingt-cinq demières années
aux alentours de 55 %, devrait res-
ter à ce niveau durant les dix an-

Graphique 1
(~v(Jlutiun de la population active et des taux d'activité moyens

I1Ijlli~rs (scénario tendanciel)
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Calculs: INSEE. MTAS-DARES; source : I~SEE.

Tableau 1

1~\'lIlutiun annuelle lnu,Yenne de la population active selon le sexe el l'âge
(scénariu tendandel)

Sources d calculs: INSEE. M1AS-DARI:S.

Tableau 2
Évolution de la structure de la pupulalÏon actÎ\'e par sexe el groupe d'âge

(sl'énario lendanciel)

En % du total

SOlHÇ~'Sel calculs: INSEE, MTAS-DARES.
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nées qui viennent (graphique 1).
Cette stahilité glohale masque des
évolutions opposées: forte crois-
sance pour les femmes, haisse pour
les jeunes et les plus âgés. Le taux
d'activité moyen devrait haisser par
la suite en raison du vieillissement
de la structure de la population to-
tale.

Une pupulatiun active qui
restera cuncentrée sur les
25 -54 ans

La population active resterait lar-
gement concentrée aux âges inter-
médiaires (25-54 ans). La spécifi-
cité de la France par rapport il ses
principaux voisins sc trouverait
ainsi confinnée. Cette classe d'âge
représente désott11aisplus de RO%
des actifs, contre il peine plus de
60 % il Y a vingt-cinq ans (ta-
hleau 2). Son poids s'accroîtrait en-
core, pour atteindre près de R4 %
en 2000, puis sc stahiliserait autour
de RO%. Celui des plus âgés, qui
n'avait cessé de diminuer, augmen-
terait au contraire cn raison du
vieillissement des générations nées
après-guerre.

De muins en muins de jeunes
dans l'activité

De 196R il 1995, la part des
moins de 25 ans dans la population
active a diminué de moitié. Elle est
désonnais inférieure il 10 %, du fait
de la haisse de leur participation il
l'activité hi en plus que de J'affai-
hlissement de leur poids démogra-
phique. Durmli celte période, le taux
d'activité des jeunes a en effet chuté
très fortement, passant de 54 % il
31 %. Pour les 15-19 ans, la haisse
a été régulière, pour les 20-24 ans,
elle a commencé au milieu des an-
nées quatrc~ving1.

Cette évolution est la consé-
quence directe du développement
considérahle de la scolarisation.
L'offre scolaire a été massivement
développée, surtout depuis dix ans,
quantitativement (avec notamment

l'ohjeetif d'amener Rn % d'une
classe d'âge au niveau du hacca-
lauréat) et qualitativement (par la
mise en oeuvre de nouvelles fomlll-
les, il l'exemple des haccalauréats
professionnels). Parallèlement, les
di11icultésd'insertion sur le marché
du travail, surtout pour les non-qua-
lifiés, ont amené jeunes et parents il
considérer qu'un niveau d'études
élevé est la meilleure garantie con-
tre le chômage.

Le développement de la scolari-
sation peut-il encore sc pollI~;uivre?
Lc Ministère de l'Education Natio-
nale prévoit une stabilisation des
taux de scolarité dans les .mnées il
venir, ce qui constituerait une in-
Ilexion importante par rapport il la
tendance récente (Baraille et
Esqlliell, 1995). Ceci conduit ilfaire
l'hypothèse d'un ralentissement du
développement de la scolarisation
dès le déhut du siècle prochain et
donc d'une stahilisation assez ra-
pide du taux d'activité des moins
de 25 ans aux alentours de 26 %.

En conséquence, la part des jeu-
nes dans l'activité diminuerait en-
core fortement d'ici 2000, passant
de 9.4 % en 1995 il 7,6 %, puis sc
stabiliserait progressivement.

Une stabilisatiun prugressive
de la part des plus âgés

La population active française se
caractérise par une faible partici-
pation il l'activité des personnes
âgées de plus de 55 ans. Leur part
dans la population active est pas-
sée de 1R,7 % il 9.4 % de 1968 il
1995, leur taux d'activité chutant
de 31,5 % il 16,5 % (2). Ce mou-
vement s'explique par le déclin de
certaines catégories de non-salariés
qui, traditionnellement, partent il la

retraite il des âges élevés (agricul-
teurs par exemple) et surtout par la
mise en oeuvre de politiques de re-
trait d'activité plus précoce (prére-
traites il partirdu déhut des .mnées
soixante-dix, puis ahaissement de
l'âge légal de la retraite il 60 ans en
19R3).

Aujourd 'bui, il n'y a quasiment
plus d'actif de plus de 70 ans et ceux
de 65-69 ans sont très peu nom-
breux. Mais, c'est dans la classe
d'âge 60-64 ans que la proportion
d'actifs a le plus diminué entre 1968
et 1995 (de 65,7 % il 16,5 % chez
les bommes et de 32.4 % il 14,6 %
chez les femmes).

La projection dite «tendancielle»
est fondée sur le maintien des con-
ditions juridiques et des comporte-
ments actuels en matière de retraite.
Comme l'ont montré plusieurs étu-
des, les mesureS d'allongement des
durées de cotisation nécessaires il
l'obtention de la retraite il taux plein
prises en 1993 n'auraient, dans cette
perspective, qu'un impact réduit sur
l'activité future, au moins il moyen
terme (Blanchet, Marioni, 1996).
Elles pennettraient de stahiliser le
taux d'activité des 60-64 ans il des
niveaux il peine inférieurs aux taux
actuels. Pour les bommes de 55-59
ans, la l1aisse des taux d'activité
(R2,5 % en 1968, RO% en 1995) se
poursuivrait (77,5 % à tenne); chez
les femmes, la hausse continuerait,
le taux se rapprochant de 70 %.

En conséquence, la baisse du
taux d'activité des plus de 55 .ms
se poursuivrait de manière ralentie
avec une stabilisation aux alentours
de 13 %. Mais elle serait largement
compensée par l'augmentation du
poids de la classe d'âge. Au total,
la part des actifs de plus de 55 ans
diminuerait jusqu'à un peu moins
de 9 % au déhul du siècle prochain,
puis remonterait pour dépasser lé-
gèrement 13 % après 2015 (cc qui
reste très inférieur aux 18.7 % de
196R).

Des cumpurtements d'activité
féminins qui se rapprochent de
ceux des hum mes

Depuis vingt-cinq ans, le taux
d'activité des hommes de 25 il 54
ans est stable et voisin de 95 % (gra-

(2). Le.f fa/IXd'activité de fa daSJe d'âge

55-59 ans tienfli'nt rompte de." prhetraités et des

dÙpenÛs de rechNche d'emploi (encadré J).
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phique 2). L'hypothèse est faite ici
qu'il ell sera Je même dans l'ave-
nir. Le taux J'activité des femmes
n'a en revanche cessé d'augmcnter,
passanl de 45 % ell 196X à presque
XO% en 1995 (graphique 3).

Cette progression a de multiples
explications d'ordre à la fnis social
et économique. Elle est liée aux
transformai ions importantes Je
l'emploi (Iertiarisalion, développe-
ment du temps partiel. etc.) et à la
généralisation du douhle salaire
comme nonne dc niveau de vic. On
peul aussi la relier aux changements
intervenus dans la sphère familiale,
ootamment à la haisse Je la fécon-
Jilé et la hausse du divorce, hien
qu'il soit diflicile J'élahlirdes cau-
salités claires en cc domaine
(Desp/a"lfues. /<)<)3)(3 J.

Quoiqu'il eo sOÎt, on peut sup-
poser que les phénomènes qui pous-
scot à la hausse Je l'aclivité fémi-
nine continueronl J'exister, en
Francc, comme dans la plupart des
pays européens. Mais quel en sera
le niveau maximum '/ Dans les pays
où la participal;on des femmes est
la plus forte, les pays scandinaves,
elle atteint 90 % Jes classes d'âge
de 25 à 49 ans. Par ailleurs, le passé
a montré que le comporlement des
femmes facc à l'activité ne change
pas lorsqu'elles vieillissent. En
d'autres tennes, lorsqu'une femme
a souhaité, à un moment donné, êlre
active, elle le reste généralement.
Les taux acluels de participai ion à
l'aClivilé Jes femmes les plus jeu-
ncs ,\I1I10l1CCraicnlainsi ceux des
femmes plus âgées dans les années
à venir. Ils progresseraicnt donc
encore fortemenl. surtout pour les
plus de 40 ans, jusqu'à 90 % pour
les 25-29 ans, X7,5 % pour les 30-
49 aos et X5 % pour les 50-54 ans.

Le nomhre de femmes actives
continuerait donc à augmclltcrjus-

(l}
- La scule (('(TiTI/de. SI/r cc poif/t, l'.H

qll'OI/IIt' pellt réduire la 11011.1".\'1'de l'activité à

IIIIC COII.\'fqll{'/Ir(> (fto fa [I"Ù.II' dl' la fécnlldifé.

1:'11(~I.rct, cef1i' ham.ll' dl' {'anil'Ùé (',\'( !>:((IIÙa/l'

cf .\,' oh.'"erve qlldk qlU' .\'(~i/ fa c!J(/lse dl' fa-

//IiI/l' (/11(/11,111'(,/'('1111/'.. 199(i).

M~:THODES, CONCEPTS ET UTILISATIONS
DES PROJECTIONS DE POPULATION ACTIVE

L'cxercice de projection dc population active qui sert de base à celle présenta-
tion fait l'objet d'une puhlication détaillée dans un numéro spécial d'INSEE RE-
SULTATS (à paraître déhut 1997) <,Projections de population active 1995-2040».

Les projections de population adive ont plusieurs usages. Selnn qu'elles servent
à étahlir les conditions d'offre de l'éwnomie, à éclairer les besoins d'emploi, ou à
prévoir le chômage, l'horizon, la précision, la méthode de projection, la catégorie de
population adive de référence, peuvent varier. Ici, les projections visent surtout le
moyen-long terme, dans une approche en termes de «ressources en main-d'oeuvre»

(l'OÙ'encadré 2 pour line présentation de projections dan,f une optique de phu court
terme). La méthode utilisée reste glohalement la même que dans les exercices anté.

rieurs de projection (voir bibliographie). Cependant, l'analyse variantielle, étoffée,
conduit dans certains cas à sortir de cc cadre méthodologique.

Une approche large des ressourl't's en main.d'ueuvre

Les ressources en main-d'oeuvre de l'économie comprennent en principe toutes
les personnes susceptihles de partÜ.:iper à la production, même marginalement, et
même si l'état du marché du tT<wail au moment de J'ohseJvation ou de la projection
conduit certaines d'entre elles à s'en retirer. Pour s'approcher de cette définition,
large, de la population active, on s'appuie sur la mesure «au sens du recensemenh,
qui correspond à la réponse spont,mée des personnes interrogées à une question sur

leur statut vis-à-vis Je l'activité: «trtJL'oillez,\'o/l!i, ête,'i<vous chômeur, militaire du
contingent, étudiant, retrclilé,femme ail foyer, inactif ?)~. En outre, pour cffe!:tuer la
projt:ctinn, les prérctraités ct les dispensés de recherche d'cmploi âgés de 50 à

59 ans ont été réintroduits dans la population active.

Ut!s h}'(Hlthèses implidles d'indi!pendam'e entre al'livité et démugraphie

La méthode de projection-.lIlilisét: ici combine des projections démographiques
réalisées par ailleurs (l'oir bibliographie), el celle des taux d'activité, au centre de
cd exercice. Ainsi, les hypothèses démographiqucs (fécondité, mortalité et solde
migratnirt:), et celles portant sur les comportements d'activité, sont ici traitées de
manièrt: indépendante.

Par ailleurs, on distingue dcs catégorics d'actifs scion le sexe et l'âge en proje-
tant de manièrc indépendante les taux d'at:tivité de ces catégories, ce qui supprime
t01l1 dfcl de génération. Cette méthode est très restrictive lorsque les générations
ont des comportements clairt:ment différents: l'entrée des jeunes dans l'activité, de
plus en plus tardive, peut avoir des conséquences importantes sur l'âge de leur dé-
part Ü la retraite; des "lUX J'activité féminine sensihlement plus élevés pour les
générations d'après guerre induisent des ruptures suçcessives à tous les âges actifs,
au fur et à mesure du vieillissement dt: ces générations. Ces phénomènes
générationneIs peuvent néanmoins être indirectement pris en compte, lorsqu'on éta-
hli ks taux limites, ou dans It: cadre de variantes s'appuyant sur des méthodes
alit:rnatives (l'Oir infra).

Une lui d'évolulÎon des taux d'adivité

La loi d'évolution des taux d'activité retenue est le plus souvent une loi logisti-
que (1) e:'!lrnée sur la période 196R.1995. Celte loi décrit la transition d'un état

slalistilplc initial (faibles taux d'activité féminine, par exemple) vers un état final
(taux élevés), en passant par une phase de décollage lent, puis d'accélération, puis

de ndt:ntissement à l'approche Je la limitc supérieure. Il faut donc choisir des taux
d'at:tivité limites, représentant les régimes, passé et futur.

Les taux d'activité des hommes âgés de 30 à 54 ans n'évoluent guère dans le
temps; un se contente de prolonger, pur fige quinquennal, la moyenne de ces taux.
Les taux d'aclivité des jcunes entrmll sur le marché du travail et des personnes
autour de J'âge de la retraite sont très l'lmlrastés ; on les projette par âge détaillé. En
outre, on considère que l'évolution du taux d'activité des jeunes résulte, d'un côté,
dt: 1<1progression des taux de scolarisation (modélisée également au moyen d'une
loi klgistiquc) et, de l'autre, du recul de l'inactivité des jeunes non scolarisés.

011Y,: taux J'at:livîl'" Obh'rv",; YI): laux limite passé: YI: Jaux limite futur; Y,: lemps,
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qu'cil 2014 alors quc celui dcs ac-
tifs masculins alleillllrait SOIlmaxi-
mum Cil 2005. Et la part des fem-
mes dans la population active de-
vrait alleindre 4X % à partir de 2015
(contre 34,5 % Cil 19(,X et45,1 %
en 1995).

Des hyputhèses alternatives
sur l'activité des femmes et des
jeunes auraient un impact ré-
duit sur la pupulatiun active..,

Les incertitudes démographiques
sur l'ampleur de la fécondité ou du
soldc migratoire pèscllt fortcmcnt
sur la projcction du nomhre d'ac-
tifs. Il cn est dc même des compor-
tement d'activité des jeunes, des
femmcs adultes et des plus âgés.

Des scénarios altematifs font
donc l'hypothèse que les compor-
tements d'activité desjcunes et des
femmcs adultes diffèrent, dans
l'avenir, de ceux ohservés dans la
demi ère période, ahoutissant à long
terme, à une participation à l'acti-
vité plus forte (hypothèse d'acti-
vité "haute") ou, au contrairc,
plus l'aihIe (hypothèse d'activité
"hasse") que celle résultant d'une
simple prolongatiuntendancielle,

Pour les femmes adultes, les al-
tematives envisagées restent dall~la
perspective d'une poursuite de la
croissance des taux d'activité. L'hy-
pothèse d'activité "haute" fait con-
verger les taux d'activité français
vers ceux des pays où l'activité fé-
minine est la plus élevée. L'hypo-

thèse d'activité "hasse" conduit, au
contmire, à un plafonnement rapide
des taux d'activité féminins,

Pour les jeune s,l'événement im-
portant est l'horizon de la stahili-
sation des taux d'activité. Autour
de la projection tendancielle a été
testé un scénario de stahilisation
plus rapide (hypothèse d'activité
future "haute") ou, au contraire,
plus tardive (hypothèse d'activité
"hasse"). Mais un peut également
imaginer que la scolarisation con-
serve encore longtemps le rythme
de progression rdpide qu'elle con-
naît depuis le milieu des années
quatre-vingt. On a ainsi évalué l'im-
pact d'une sortie du système sco-
laire décalée de deux années (4) par
rapport àla situation actuelle (mo-
dèle d'activité future "très hasse"
des jeunes).

L'écart engendré par les scéna-
rios d'activité "haute" et "hasse"
est finalement assez faihle
(+ 430 ()()()ou - 500 000 en 2040
par rapport au scénario tendanciel)
(graphique 4, tahleau 3). Le scéna-
riu d'activité "très has" ahoutit, par
contre, à diminuer dès 2015 assez
fortement le nomhre d'actifs
(- 1 440 ()()Opar rapport au scéna-
rio tendanciel).

...mais une remuntée signifi-
cative de l'âge de cessatiun
d'activité l'accruÎtrait très
furtement

La FnUlce se distingue des pays
voisins par un faihle niveau d'acti-
vité des plus de cinquante-cinq ans.
L'allongement de l'espérance de vic
sans incapacité, l'entrée plus tardive
sur le marché du travail ou encore
les risques de déséquilihre affect<Ult
les régimes de retraite, sont autant
d'éléments pennellant d'envisager
une remontée du taux d'activité des
personnes les plus âgées. Une telle
évolution sem hie s'amorcer en
Allemagne et enltalie, pays parti-

(4). En/aÎt, 011a affaté le taux limite d'llIU>

catégorie d'âge, à line catégorie âgée de deu.x

all1lles dC' plll,L
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19K2I19K5 19K5/1990 1990/1995 1995/2000 2000/2005

Scénario l'entrai
IIol11111eS.......................... 10 .5 25 29 36

Fenulles ........................... 205 166 155 134 109

Tulal................................ 215 161 180 163 145

Scénario RECI
ItonmlCs .......,.................. 17 .2 18 34 33

Fl'nunes ........."'.''''''''''''''
203 180 174 132 96

Total................................ 220 178 192 166 129

Sl'énarlo REC2
Ilolllll1es .......................... 2 13 39 35 28

Fenllnes .......,................... 198 185 179 129 92

l'niai......................... .... 200 198 218 164 120

Sânarlu 1111'1
Ilon\nleS .......................... Il -6 14 25 18

[oell\I11<'s....................'"'''' 167 130 139 III 83

Tolal...... ......................... 178 124 153 136 101

ScénarioUIT2
Iionuncs .......................... .2 .3 32 JO 18

Fenuu('s ........................... 156 130 132 107 80

Tolal. ....... ........ ............. 154 127 164 137 98

Sc~nalio RECI : aClivitéau s('ns du rencel1semenl, hyp<)(hèsealternative portant sur l'a<.1ivilédes
femmes ten pratique très voisin du scénalÏo central).

Scénario REC2: comme RECI el calcul d'une tendance directemcnl sur les taux d'activité des
jl'ul1es (plutôt Ilu'à partir des taux de scolarité).

Scênario BIT! : activilé au sens du BIT avec hypothèses de RECI.

Scénario BIl"2: activité au sens du BIT avec hypothèses de REC2.

PROJECTIONS DE POPULATION ACTIVE
DANS UNE OPTIQUE DE COURT TERME

Les prnjcl,.:lions de populalion active présentées dans l'article valent surtout dans une optique de moyen long terme. Pour une
utilisation de plus (;(lurt tcrm~ - confrontation des évolutions constatées de population active et des tendances estimées (lors

d'cxercices antérieurs), nu prévisions de chômage à partir de prévisions d'emploi - la projection de population active doit être

cohércnte avec les somccs d'estimation de l'emploi et du chômage dont on dispose. Un tcl exercice implique également de tenir
compte d'éventuels phénomènes de <.Oexionconjoncturelle» des taux. d'activité. On est ainsi amené à proposer d'autres évolu-
tions Icndancicllcs dc la population active.

!J'unc part on considèrc généralement que les taux d'activité évolucnt selon une tendance propre et qu'ils comportent une
composante dépcndant de facteurs conjoncturels ou institutionnels (phénomènes dc Oexion). Des calculs de tendances <'au plus
près» des taux nnselvés, dcs lissages en fin de compte, laissent peu de place pour une interprétation en tenues de Oexion des

taux d'<Jt:tivité. Or, concernant les jeunes par exemple, on peut faire l'hypothèse que les taux d'activité observés lors des
dernières années sont particulièrement faibles du fait de la situation du marché du travail. Cependant, pour cette catégorie, le
choix a été fait, dans le sL:énario central, de déduire l'évolution tendancielle des taux d'activité de celle des taux de scolarité.
Cette méthode conduit, sur la période récente, à line tendance proche des évolutÎons observées. Un ajustement de type logisti-
que, appliqué directement aux taux d'activité, conduit à line tendance plus éloignée. Cela permet, en outre, d'apprécier l'impact

du choix de la méthode dc projection sur l'activité des jeunes.

D'autrc part se posent des problèmes de conœpt. Dcux populations activcs sont en pratique calculées chaque année, dont les
évolutions diffèrcnt sensihlement de cellcs de la population active au sens du recensement. Il s'agit des populations actives au
sens dc la "prcmière approche" (méthode de la comptahilité nationalc, où l'on ajoute emploi et chômage BIT) et au sens du
BIT mesurée à J'enquête Emploi de mars à mars. Pour calculer une tendance correspondant à la "première approche", la mé-
thode de projection des taux par âges quinquennaux n'cst pas possible, faute de données à ce niveau d'agrégation. En revanche,
cette même méthode peut être appliquée pour la population active au sens du RIT, puisque les taux sont mesurés par âge lors de
chmluc clHluête Emploi. Mais il convient, pour être cohérent, d'appliquer ces taux non à la population totale, mais à celle
retenue dans le champ de J'enquête (ménages ordinaires plus une partie des autres ménages). De telles projections peuvent alors
être rapprochées dc la population active mesurée chaque année dans l'enquête Emploi. En pratique, toutefois, on pourrait
également rapprocher les évolutions fournies par de tellcs projections et celles de la population active au sens de la "première
approchc", dnnt on a pu constater la grande proximité ces dernières années. Lorsque les exercices de prévision concernent les
demandeurs d'emploi, la population active implicite (la somme de l'emploi' et des demandeurs d'cmploi en fin de mois) n'est
pas satisfaisante cn raison notamment de possihles doubles comptes. Compte tenu des évolutions respectives de ces agrégats, il
est toutefois préférahle d'utiliser les ressources en main-d'oeuvre (au sens du recensement).

Sl'énarios l'entrai et alternatifs de l'tlUrllerme :
varialions annuelles IIm)'ennes entre ninau au ... janvierUne évulution mnins dynamique

selnn le cnncepl 111'1'

Deux scénarios ont été cakulés en
fond ion d'hypothèses <tltcl11atives sur
les jeunes (1) en utilisant à la fois les
concepts du recensement et du BIT. Les
évolutions de Ç(lurt tcnne (19Y5.20CM)
apparaissent voisines de (;Clics du scé.

nario central mais diffèrent quelque peu
sur le passé lorsqu'on reticntlc concept
du recensement. Les évolutions sont
muins dynamiques avec l'optique RIT:
300(}() actifs de moins par an, par exem-
pic, jusqu'cn 2(}()(). ~nit 116 (X}()contre

166' 000. Cet écart s'cxpliquc pour
20 (Ion par l'évolution de l'at:tivité fé-
minine et pour !O(X)(}par celle des hom-

mes. L'activité des femmcs est en effet
neaucoup plus dynamique au sens du
reccnsement et la tendancc à la hausse
des taux d'activité féminins ,lU sens du
RIT est ainsi moins forte. Pour les pro.
jections au sens du recensement, l'im-
pact des choix sur les jeunes est négli~
geahle en projcdion mais ne J'est pas
sur le passé.

(1 J QuC'lql/(,s all1rcs d~{lérencf.'s (II'ec

le scénario central corlcanent égale-

nIt'flt ('crlaine.,' al/tn's classes d' cÎ!:e

(l'Oir INSEE Résultais).

En mil/iers

Sourœs: INSEE, MTAS-DARES (lNSEE.Résuitats).
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Tableau 3
Impact des différentes hypothèses sur J'évolution future

de la population active
En milliers

2000 2005 2010 2015 2020 2040

Scénario "tcndancicl" ........... 27 069 27 797 27 785 27 645 274t9 26 088

Écarts par rapport
au sl'énario "tendanciel"

Fécondité 1.5 (J )................... - - -3 .77 .343 -2381

Fécondité 2,1 (2)................... - - +3 +57 +262 +2 118

Solde migratoire nul (3) ....... -156 -300 .429 -565 -714 -t422

Activité "basse" (4) ..".......... -285 -39t .450 -481 -495 -504

Activité "très basse" (5) ....... -747 .1 127 -1337 -1433 -1468 -1444

Activité "hautc" (6) .............. +271 +358 +400 +422 +431 +432

"Recul de l'âge
de c~ssation d'activité" (7) .., - +358 +1 39t +2 364 +2850 +27t8

culièrement concemés par la baisse
de la fécondité, et où la politique
d'encouragement au départ en re-
traite anticipée a déjà été, en gr.mde
partie, abandonnée.

La simulation d'une remontée
progressive de l'âge de cessation
d'activité de cinq ans entre 2000 et
202°, conduit à un surcroît d'actifs
important. Avec cette hypothèse,
la population active augmenterait
jusqu'en 2020, dépassant les trente
millions. Le supplément d'actifs
serait alors de 2 R50 000 par rap-
port à la projection tendancielle et
se maintiendrait presque à ce niveau
jusqu'en 204° (Blal1cher. Mariol1i.
1996). Le taux d'activité moyen
augmclltcrait pour atteindre environ
57 % en 2015 (contre 52.5 % dans
le scénario tendanciel), avant
d'amorcer UIlC décroissance qui
l'amènerait encore à presque 52 %
en 2040 (environ 47 % dans le scé-
nario tendanciel).

L'impact des hypothèses de fé.
condité est considérable après
2015

Au-delà de 2010-2015, les fac-
teurs démographiques devraient
conserver une inlluence prépondé-
rante, mais heaucoup plus difficile
à prévoir car les générations qui
arriveront alors en âge dc travailler
ne sont pas encore nées. L'impact
de la fécondité se révèle à cet égard
considérahle. Ainsi. les deux hypo-
thèses de fécondité extrêmes rete-
nues dans les prévisions onïcielles
de l'INSEE (1,5 ou 2,1 enfants par
femme) aboutissent à un écart d'en-
viron 4,5 millions d'actit:s à l'hori-
zon 204° (graphique 5).

Dans l'hypothèse où «la descen-
dance finale des femmes» ne serait
que de 1.5 enfant, le nombre total
d'actifs serait de 23,7 millions en
204°, soit un retour de la popula-
tion active à un niveau proche de
celui de 1980. Dans l'hypothèse où
elle serait de 2,1 enfants, le nomhre
d'actifs atteindrait 28,2 millions; ce
qui permettrait de stahiliser la po-

S"t'nariu "rendandel" : fécondité 1.8/ solde migraloire annuel + 500001 prolongement de la
kndance pour les comportements d'activité.

S",i-narios (1) à (3) : variantes portant sur les hypothèses démographiques (sur le taux de fécon.
dité : 1.5 (1) ci 2,1 (2) et le solde migratoire: nul (3)]. Les hypothèses d'activité sont celles du

st.:':o;uio II.'ndancid :

Sa;n"rjt).~ (4) à (7) : variantes portant sur ks hypothèses d'activité. ks hypothèses démographiques
(f~condilé et solde migratoire) sonl celles du scénario tcndanciel :

. activité "basse" (4) : croissance moins rapide de J'activité féminine (taux limites à 87,5% pour les

25-29 ans, 85% pour les 30.49 ans et 82,5(){, pour les 50-54 ans) 1décroissance plus fOI1e de l'acti-

vil~ desj('unes (mais stahilisation à moyen !('m1e);

. activité "très basse" (5): croissance moins rapide de l'aL1ivilé féminine 1d~croissanceencorc plus
foI1e de l'activité des jeunes (stabilisation seulement à long tenne) du fait du prolongement durable
de la foI1e augmentation du taux de. scolarité amorcée au milieu des années quatre-vingts;

. activité "haute" (6): croissance plus rapide de l'activité féminine (taux limites à 90% pour les

25-49 ans et 87,5% pourles 50-54 ans) 1 décroissance moins forte de l'activité des jeW1es;

. "recul de J'âge de cessation d'activité" (7) : remontée progressive de l'âge effectif de soI1ie de la

vi... actiw de cinq ans èntre 2000 et 2020.

SOUfCè.:t calculs: j:-.iSEE, MTAS-DARES.

UNE FORTE INFLUENCE
DU SOLDE MIGRATOIRE,
MÊME A MOYEN TERME

Le niveau du sotde migratoire, qui a beaucoup fluctué dans le passé,
est l'un des points les ptus fragiles de la projeetion. L'insuffisance des
données statistiques annuelles dans ce domaine. ainsi que la complexité
ct ta diversité des facteurs qui peuvent affecter tes migrations interna-
tionales, rendent sa prévision très difficile. Pounant, les hypothèses fai-
tes en ta matière ont des conséquences importantes sur le nombre total
d'actifs même à court-moyen terme. Un solde migratoire nul aurait pour
effet de faire retomber, dès 2025, la population active à son niveau
actuel. alors que dans la projection initiale. ce phénomène ne se produit
qu'après 2035. En 2040, le nombre total d'actifs serait inférieur de
1.4 million par rappon à la projection tendancielle. A l'inverse, un
solde migratoire annuel de + 160000 (1) permettrait de stabiliser la
population active,

(/) - Nombre très imporwnl puisque supérieur aux 130 000 enregislrés de
1963 à 1974, période de forte immigration. Ce résultat a été obtenu enfaisanl
/' hypothèse d'une Slructure migratoire identique à celle de 1963-/974 compo-
sée essentiellement d'actif".
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pulation active après 2006, grâce à
une nouvelle remontée du nomhre
d'actifs qui s'amorcerait en 2015,
Au total. dans ce scénario, la popu-
lation active augmenterait de deux
millions de 1995 à 2040 dont la
quasi-totalité serait malgré tout ac-
quise avant 2006.

Ces hypothèses altematives per-
mettent de relativiser l'évolution
déduite d'une simple prolongation
des tendances passées. Elles illus-
trent également l'importance res-
pective des différents facteurs sus-
ceptihles d'affecter l'évolution de la
population active à des horizons de
moyen ou long tenne.

Les facteurs de nature démogra-
phique ont à cet égard une impor-
tance prépondérante qui explique
que la progression de la population
active se poursuive dans les dix
années à venir. La modification des
comportements d'activité peut. elle,
avoir un impact f()rt à moyen tenne
si la scolarisation continue à se dé-
velopper f0l1ement ou si l'âge de la
retraite est retardé. Les mouvements
migratoires peuvel)t également
avoir un fort impact à moyen terme.
Enfin à plus long tenne, la fécon-
dité retrouve un rôle essentiel pour
expliquer les évolutions futures.

D. BronJel (INSEE),
A. Cuhiall (DANES),
D. Cuillemol (CCP),

L. Lillcol (INSEE),
P. Mariolli (DARES),
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Graphique 4
Impact des hlPothèses d'activilé sur l'évolulion future du nombre d'actifs
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Graphique 5
f:volution de la population active

selon les hypothèses démo~raphiques
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